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S’INFORMER  

 

Il a complètement perdu la tête !!! 

 

FLORAISON D’UN CERISIER… 

EN OCTOBRE !!! 

 

 
 

 

 

Et voilà, c’est chez des voisins, dans le Pays de Montbéliard. 

Ce révolutionnaire fleurit en octobre  

alors que tout cerisier sensé fleurit au printemps. 

 

Mais pourquoi ? 

 

Les fleurs proviennent 

de boutons floraux 

qui devraient être en 

dormance (inactivité) 

jusqu’au printemps 

prochain. 

 

Une période de canicule durable en août 

peut provoquer l’entrée en dormance, 

l’arbre se protégeant, par la vie ralentie. 

Mais en automne, la durée du jour 

ressemble à celle du printemps. 

Et si les températures ressemblent aussi 

 à celles du printemps… 

…il peut s’y croire et lever la dormance. Il fleurit. 

 

Ce n’est pas forcément une réussite pour lui, qui se trouve affaibli au vrai printemps suivant  

et peut même mourir. 

 

Facile pour nous de comprendre qu’avec le bouleversement climatique et notamment la hausse des 

températures, l’avenir pourrait devenir problématique quant à la production de fruits… 

 

Assez pour que le CNRS de Montpellier étudie la question… 

« C’est quelque chose qui est déjà arrivé par le passé, mais très rarement, indique Isabelle Chuine. En 

1976, par exemple, après la grande sécheresse, chez les arbres fruitiers, notamment. 

Mais aujourd’hui, cela devient récurrent, 

parce que les conditions estivales actuelles sont stressantes pour les plantes, 

et que les conditions d’automne leur sont plus favorables. » 
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AGIR  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eh ben voilà ! Tout dépend de la façon dont on présente les choses ! 
 

Nous ne sommes pas tous des chefs d’entreprise ? Mais si puisque nos familles sont de petites entreprises ! 

Comment les gérons-nous, à notre niveau ? 

Cédons-nous à tous les caprices de ses membres ? 

Tentons-nous d’agir en êtres responsables 

et non en moutons, dociles aux injonctions des modes rapidement changeantes de notre société ? 

Cherchons-nous à réduire l’utilisation des engins motorisés producteurs de CO2 ? 
 

 

 

Oui ? 

Alors nos enfants peuvent 

nous dire merci ! 

 

 

 

 

 


